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L'état de ma collection de Picsou Magazine

Mars 1972 : lancement de Picsou Magazine. 

Acquisition en 2006 d’un lot de Picsou des années 
1970

Acquisition en 2013 d’un lot presque complet de 
Picsou des années 82 à 84

Janvier 1985 : Picsou change de look ! A présent 
seules les meilleures BD sont publiées, de nouvelles 
rubriques apparaissent et surtout un incroyable 
gadget est offert avec chaque numéro ! Bref que du 
bonheur pour les lecteurs. Mais les pages du 
magazine ne sont plus collées à une tranche carrée 
comme avant, mais tenues par deux agrafes. De 
ce fait, les numéros de cette époque se dégradent 
rapidement et sont aujourd’hui difficiles à trouver.

Juin 1995 : Alors que j’étais un lecteur assidu du 
Journal de Mickey, je décide de passer à Picsou car, 
comme il ne sort qu’une fois par mois, cela me 
permet de faire des économies ! Au bout de 
quelques numéros, je tombe amoureux du magazine 
et décide d’en faire la collection. D’ailleurs, mon 
grand frère apprécie tout autant Picsou et il m’en 
emprunte régulièrement.

Fin 1999 :  Mon frère déménage. Du coup, il 
m’emprunte moins de Picsou, si bien qu’ils se 
conservent un peu mieux. Mais quand il m’en 
emprunte, il devient difficile pour moi de les 
récupérer et c’est pourquoi il m’en manque 
davantage.

Mars 2003 : Le Picsou change de nouveau de format, 
il adopte à nouveau la tranche carrée et il est 
imprimé sur un papier de meilleure qualité. Les 
numéros se conservent très bien.

Septembre 2004 : J’entre en classe préparatoire. Je 
continue à acheter Picsou magazine, avec plus 
d’aciduité que jamais, car à cette époque il un refuge 
pour moi, il me permet de m’évader et d’oublier 
pendant un moment la pression et le stress de la 
prépa. Au même moment, mon frère déménage dans 
le nord de la France et ne m’emprunte plus de Picsou.

Septembre 2006 : Plusieurs facteurs vont faire que je 
vais cesser d’acheter régulièrement les Picsou 
Magazine. Les BDs publiées sont de moins bonne 
qualité, je déménage deux fois par an et à chaque 
fois je me retrouve dans des chambres minuscules, 
souvent très éloignées du bureau de tabac le plus 
proche. Enfin je débarque à Paris pour terminer mes 
études et devient un étudiant pauvre qui ne mange 
que des pates au beurre et des pommes ! 

Epilogue : différents (heureux) évènements m’on fait 
renouer avec Picsou Magazine et je fais maintenant 
partie des abonnés du magazine !
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